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Observations complémentaires sur les lépidoptères 
ophtalmotropes en Afrique occidentale 

par W. BOTTIKER (*) et J. NICOLET (**) 

Une deuxième expédition au sujet des lépidoptères ophtalmotropes 
a eu lieu en 1972 en Côte d’ivoire et en Haute-Volta dans le but de mener 
des recherches complémentaires d’ordre entomologique et microbiologique. 
Papillons ophtalmotropes considérés : les noctuid& Arcyophora patricula 
Hpsn., A. longivolvis Guen.? A. zanderi Feld. et A. endoglnuco Hpsn. Au 
cours d’une excursion spWalc en Haute-Volta, on a trouvé Amyophorn 
parricula aux akntours de Bobo-Dioulasso. Nous avons pu confirmer les 
mocms ophtalmotropes chez les espèces: Sylepta derogatn Fabr. (Pyrali- 
dae) et Scopula lubricata Warr. (Gcomclridae). 

Cependant, aucun exemplaire des sphingidés suspects, Nephele 
commn (Hopfer) et N. peneus (Cramer) n’a été observé pendant ces 
dernières excursions dans les régions de Korhogo, Bouaké, Abokouamékro 
et Abidjan. On a fait des observations supplémentaires sur les biotopes; 
les résultats obtenus au sujet de la transmission de la kératoccmjonctivite 
épidémique aux bovins sont publiés sép&ment. Au stade larvaire, 
Mermis SP., un ver endoparasite. a été isolé d’une femelle d’Arcyophoro 
patricu/o (pr&s de Bouaké), 

1. INTRODUCTION 

Différentes espèces de lépidoptères ophtal- 
motropes ont été déterminées en Afrique occi- 
dentale sur les bovins et sur le cheval en Gui- 
née (13), au Nigéria (3), en Côte d’ivoire (6), 
au Mali (7). On connaît, dans d’autres pays 
d’Afrique occidentale, des papillons manifes- 
tant ces meurs alimentaires particulières avec 
un hôte mammifère. Une première expédition 
entomologique s’est déroulée à ce sujet en Côte 
d’ivoire en 1970, dont les résultats furent pu- 
bliés récemment (6) avec une bibliographie très 
complète au point de vue historique, réparti- 
tion, biologie, éventail des hôtes et aspects éco- 
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logiques de ces papillons extraordinaires d’Afri- 
que, d’Asie et d’Amérique du Sud. On a reçu 
depuis lors des informations supplémentaires 
en matière d’écologie végétale de la Côte 
d’koire, informations utilisées dans cette publi- 
cation. C’est surtout la publication de GUIL- 
LAUMET et ADJANOHOUN (12) qui a per- 
mis des rectifications en ce qui concerne le 
système phytoécologique dans la région de 
Korhogo et aux confins des savanes guinéenne 
et soudanaise. 

Nous avons exposé dans la présente publi- 
cation les observations entomologiques faites 
pendant la deuxième expédition en Afrique 
occidentale, en établissant des comparaisons 
avec les résultats obtenus pendant l’expédition 
préliminaire de 1970. 

En ce qui concerne les recherches micro- 
biologiques menées en Côte d’koire, elles sont 
résumées dans une publication précédente (15). 
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2. RESULTATS ENTOMOLOGIQUES 

25 excursions nocturnes en Côte #Ivoire et 
une excursion en Haute-Volta. On a recueilli 
au total 157 exemplaires de lépidoptères oph- 
talmotropes. Pendant la période des travaux 
en plein champ, 31 troupeaux de bovins furent 
visités dans 18 villages ou autres localités. 

Durant les mois d’octobre et de novembre 
1972, on a prélevé les espèces et exemplaires 
suivants : Noctuidae (Westermauniinae); 

l Arcyophora patricula Hampson 1902 

Cette espèce est la plus commune des lépi- 
doptères ophtalmotropes de Côte d’ivoire. Les 
prélèvements de l’expédition 1972 ont COT~~- 
boré la situation signalée en 1970. 

Elle est répartie assez généralement dans les 
savanes d’Afrique occidentale, orientale et cen- 
trale. C’est surtout dans le secteur soudanais 
que cette espèce est nombreuse. 

Les exemplaires recueillis eu Haute Volta 

constituent la première observation dans ce 
pays (tableau no 1). 

Grâce à l’aimable soutien de M. Renwart, 
d’Abokouamékro, nous avons rey un mâle 
et quatre femelles supplémentaires de A. patri- 
cula, prélevés le 4 juillet 1970 au même endroit 
sur les yeux de bovins. 

l Arcyophora longivalvis Guenée 1852 

Cette espèce a été retrouvée à plusieurs re- 
prises pendant la dernière expédition en Côte 
d’ivoire eu 1972 (tableau no II). La réparti- 
tion eu Afrique occidentale est indiquée sur la 
carte (p. 322). 

Une comparaison avec les conditions existant 
en Afrique septentrionale au sujet de l’éventail 
des espèces a fait l’objet de travaux récents 
[BlJTTIKER (6, 7)]. A. longivafvis s’est avéré 
l’espèce la plus comnume en Afrique du sud- 
ouest et en Afrique du Sud. Dans les recher- 
ches menées en Côte d’ivoire, A. patricula 
fut l’espèce la plus répandue pendant les expé- 
ditions en 1970 et 1972. 
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. Arcyophora zanderi Felder 1875 

- 10-10-1972, Warariene, 2 0. 
Hôte : Bos taurus. 

- U-10-1972, Kouadiodougou, 1 ÇJ. 
Hôte : Bos taurus. 

. Arcyophora (Setoctena) endoglauca 
Hampson 1910 

- 30-10-1972, Campement Peuhl, près 
Taouara 1 o* + 1 0. 
Hôte : Box indicus. 

de 
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A l’occasion d’une excursion nocturne en 
Haute-Volta, on a observé un assez grand nom- 
bre de noctuidés Arcyophora patricula sur qua- 
tre troupeaux de bovins aux alentours de Bobo- 
Dioulasso. Après un violent orage, trois exem- 
plaires de cette espèce ont été prélevés SUI les 
zébus appartenant aux bergers Peuhl. 

Il s’est avéré que pendant la tempête tropi- 
cale les papillons étaient absents; cependant, à 
la fin des précipitations, des individus se mani- 
festaient graduellement, très probablement à 
partir de la brousse avoisinante. 

Pyralidae (Pyrmstinae) 
. Sylepta derogata Fabr. 

- 16-10-1972, Kasombarga, 1 expl. 
Hôte : Bos taurus. 

- 30-10-1972, Taouara (Campement), 
1 expl. 
Hôte : Bas taurus. 

Les deux exemplaires ont été prélevés des 
yeux des bovins à deux endroits très proches 
et où la végétation de la brousse est presque 
identique. 

Quatre autres espèces du genre Sylepta se 
sont révélées des lépidoptères ophtalmotropes : 

l Sylepta sp. près de fulviceps Beth-Baker, SUI 
bovins en Côte UIvoi,re (6). 

l Sylepta leopardalis Moore, occasionnellement 
en Malaisie, sur le corps de buffles et de 
sambas, et rarement sur leurs yeux (1). 

l Sylepta sp. près de iopardalis Wlk., assez 
commun en Thailande sur un grand nombre 
d’hôtes (1). 

Un exemplaire de Sylepto balteatn Fabr. a 
été prélevé au Nigéria au village de Malali dans 
les alentours de Kadouna le 30 avril 1970. Il 
s’agit d’une observation fortuite non mention- 
née dans la publication concernant les recher- 
ches faites au Nigéria (3). 

Les mêmes précisions s’appliquent à une au- 
tre pyralide Bradinn admixtolis Wlk., trouvée 
& An~al, près de Kadouna au Nigéria le 24 juin 
1971. Pour les deux dernières espèces l’hôte 
était la vache domestique. 

l Geometridae (Stewhinne) 
Scopula lubricata Warr. 

- 28-10-1972, Séguélé, 2 exemplaires. 
Hôte : Bas taurus. 

Cette espèce est évidemment très rare. 

L’exenmlaire trouvé à Piniono oendant 
l’expéditi& de 1970 nous semble identique à 
l’exemplaire de Séguélé. 

En Asie, trois espèces de Scopula ont été 
observées comme ophtalmotropes (2, 1) : Sco- 
pula attentata, S. pulverosa et S. fibulata. 

Les observations faites en 1970 et 1972 sont 
comparées ci-après. Elles reflètent des condi- 
tions similaires au point de vue de la composi- 
tion effective et relative de l’éventail des espè- 
ces et des proportions des sexes, surtout pour 
le genre Arcyophora (tableaux III et IV). II est 
nécessaire de mentionner que les recherches 
faites étaient concentrées vers des travaux mi- 
crobiologiques d’où le moindre nombre des 
prélèvements des papillons. Cependant le nom- 
bre des lépidoptères ophtalmotmpes était lui 
aussi moins grand qu’en 1970 (tableau V). 

r 
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Par l’intermédiaire de M. M. Bréfin de Para- 6 4 

kou (Dahomey), j’ai reçu deux femelles de 
Arcyophora patricula, prélevées à Banikoara 
sur un bovin, le 30 mars 1973. Le troupeau 
comprenait environ 100 têtes et le nombre 

En ce qui concerne l’abondance des Iépi- maximal de lépidoptères observés sur un seul 
doptères ophtalmotropes dans les troupeaux de ceil fut 5 exemplaires. D’après la description 
bovins inspectés, les chiffres indiqués au ta- de la végétation du lieu de prélèvement, elle 
bleu V reflètent les observations faites en se rattache à la savane à brousse épineuse avec 
1972, comparées à celles de 1970. $a et là des arbres d’assez grande taille. 

Le genre Arcyophora en Mrique occidentale 

En ce qui concerne la répartition du genre 
Arcyophora,dans les pays de l’Afrique occi- 
dentale, voir le tableau VI. 

Ce tableau reflète la distribution des diffé- 
rentes espèces, les hôtes observés et les con- 
ditions phytoécologiques indiquées par les caté- 
gories de savanes existantes là où les lépidop- 
tères ont été prélevés. 
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Ces exemplaires de Banikoara sont les pre- 
miers lépidoptères ophtalmotropes, prélevés au 
Dahomey. 

Des recherches supplémentaires ont été faites 
au sujet des diptères hôtes de bovins domesti- 
ques. D’une manière très générale, on a observé 
qu’un grand nombre de Muscidae étaient pré- 
sents sur la tête et autour des yeux des bovins. 
Les espèces collectionnées, obligeamment iden- 
tifiées par M. A. C. PONT, Londres, sont les 
suivantes : Stomoxys nigra Macquart, Musca 
fasciata Stein, M. alpesa Walker, M. domes- 
tica Linnaeus, M. tempestiva Bezzi, M. mn- 
thomela Wiedemann, M. lusoria Wiedemann, 

Les différentes espèces de Muscidae se nour- 
rissent de sang et des sécrétions des orifices de 
la tête; souvent ces diptères sont particulière- 
ment attirés par les yeux. D’après PONT 
(1973), on pourrait s’attendre à observer Musca 
sorbens, une espèce très pestilentielle qui fré- 
quente les yeux des mammifères. Il est proba- 
ble que, pendant les périodes d’expédition, le 
temps était trop sec pour cela. 

3. PARASITES ET ENNEMIS 

Un exemplaire d’un mermithide, au stade 
larvaire, a été trouvé dans le haemocoel d’une 
femelle Arcyophora patricula prélevée à Minan- 
kro près de Bouaké, le 11 novembre 1973. Le 
papillon a été disséqué pour les travaux micro- 
biologiques; l’insecte ne manifesterait pas 
d’anomalies externes. Malheureusement, l’iden- 
tification spécifique de ce parasite ne fut pas 
possible vu son stade trop jeune. Il faut rappe- 
ler qu’en Thailande le papillon ophtalmotrope, 
Lobocraspis griseifusa Hpsn., s’est avéré un 
hôte de Mermis sp. (2). 

Les mermithides sont connus comme para- 
sites d’au moins 15 ordres d’insectes. Selon 
l’espèce de l’hôte et du parasite, l’insecte est 
infesté par pénétration active de la larve à 
travers la cuticule ou, moins fréquemment, 
par ingestion de la larve ou de l’œuf du para- 
site par l’hôte (17). La plupart des 300 obser- 
vations faites sur les mermithides comme para- 
sites des insectes se réfère aux insectes médi- 
caux [Chironomidae, Culicidae et Simulidae 
(21)]. En Afrique et Amérique centrale, le 
genre Simulium est assez souvent parasité par 
les mermithides. En ce qui concerne la mor- 

talité provoquée par les mermithides chez les 
simulies, les pourcentages varient de moins de 
1 à 100 p. 100. 

A plusieurs reprises, nous avons remarqué 
pendant les excursions nocturnes que des chau- 
ves-souris (dont l’identification ne fut malheu- 
reusement pas possible) se sont approchées à 
petite distance du bétail, attrapant des papil- 
lons en volant assez lentement parmi les trou- 
peaux de bovins des kraals. C’est surtout à 
Foro, Séguélé, Karakoro, Piniono et Niofon que 
les chauves-souris étaient les plus nombreuses 
et les plus actives. Nous avons eu l’impression 
qu’un grand nombre de papillons ont été ab- 
sorbés par ces chiroptères. 

4. HOTES 

Les recherches faites lors de cette dernière 
expédition furent concentrées sur du bétail 
domestique. Cependant, on a saisi l’occasion 
de faire des observations sur des hôtes poten- 
tiels ou supplémentaires. Au total, les recher- 
ches s’étendirent aux espèces suivantes : bovins, 
caprins, ovins, porcins, équins, chiens et au 
point de vue animaux sauvages au Cephalophus 
(Philantomba maxwell~J. 

A l’exception des bovins chez qui le papil- 
lon a été observé de façon plus fréquente chez 
Bos taurus que chez Bos indicus, aucune des 
autres espèces n’a été observée servant d’hôte. 

Malgré des efforts considérables, nous 
n’avons pas pu trouver des lépidoptères oph- 
talmotropes SUI les mammifères autres que les 
bovins. 

5. ECOLOGIE 

Les observations de la dernière expédition 
(1972) ont généralement confirmé les résultats 
obtenus en 1970. Il s’est de nouveau avéré 
que la répartition des lépidoptères ophtalmo- 
tropes est assez prononcée dans la savane gui- 
néenne et soudanaise. 

En comparant les travaux écologiques des 
auteurs cités dans le rapport de l’expédition 
1970 et la récente publication de GUILLAU- 
MET et ADJANOHOUN (12), on constate 
que la limite méridionale de la savane guinéo- 
soudanaise est située plus au sud que ce que 
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l’on avait indioué dans les mblications urécé- 
dentes. Cette nouvelle sit&on nécessiie une 
redélimitation de la frontière entre les savanes 
en question. La chose a été faite dans la nou- 
velle carte écologique. Les localités des prélè- 
vements récents en Haute-Volta et au Dahomey 
se trouvent également dans la zone soudanaise. 

Les informations plus récentes obtenues au 
cours des différentes expéditions confirment la 
situation décrite dans le travail de 1970. Des 
informations supplémentaires en provenance 
des pays du Sahel montrent également que la 
distribution de ces papillons particuliers est plus 
rare dans la savane sahéliegne. Les conditions 
particulières à cette région nécessitent des re- 
cherches plus approfondies. 

Rappelons que différentes espèces des gen- 
res Combretum et Terminalia sont plus ou 
moins régulièrement réparties dans les savanes 
d’Afrique et les forêts à feuilles caduques en 

Asie. II nous semble justifié de choisir ces deux 
genres comme lignes indicatrices de la réparti- 
tion des lépidoptères ophtalmotropes, particu- 
lièrement du genre Arcyophora. 

Au point de vue du bioclimat, les faits sui- 
vants sont importants car le régime des pluies, 
la totalité des précipitations, la durée de la sai- 
son sèche et le déficit de l’humidité exercent une 
influence considérable SUI les types de végéta- 
tion et la faune tributaire de cette végétation. 
Ces aspects ont fait l’objet d’investigations 
approfondies dans une publication précé- 
dente (6). 

6. CONCLUSIONS 

Les observations faites en 1970 ont été lar- 
gement corroborées par celles de la dernière 
expédition en Côte d’ivoire soit, en ce qui 

Carte écologique (d’après Guillaumet et Adjanohoun, 1971). Limites et secte~1~s des domaines 
guinéens et soudanais et de la forêt dense. Endroits ou districts des prélèvements. 

1. Korhogo. 
2. Bouaké. 
3. Abokouamékro. 
4. Adiopodonmé/Abidjan. 
5. Bobo-Dioulasso. 
6. Limite des secteurs soudanais (nord) et subaoudanais (sud). 
7. Limite du secteur sub-soudanais (nord) et savane guin&me (sud). 
8. Limite de la savane guinéenne et de la forêt dense. 
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concerne l’éventail des espèces de noctuidés, 
la prédominance et la répartition des espèces, 
la proportion des sexes, les hôtes et les condi- 
tions écologiques. De plus, les lépidoptères 
suspects se sont avérés des espèces ophtalmo- 
tropes : Sylopta derogata (Pyralidae), Scopula 
hbricata (Geometridae). 

Cependant, la rareté de leur présence indi- 
que qu’ils ne sont que d’occasionnels suceurs de 
sécrétions lacrymales. Il est également probable 
que ces suceurs occasionnels se nourrissent 
aussi d’autres liquides, comme tel est le cas 
de différentes espèces de géométridés et de 
pyralidés d’Asie, capables d’inhiber des excré- 
tions et des sécrétions animales (1). 

En se basant SUT les familles, genres et 
espèces de lépidoptères ophtalmotropes obser- 
vés dans les autres régions d’Afrique et dans 
de nombreux pays d’Asie, il est possible de 
faire une comparaison préliminaire (tableau 
VII, p. 328). 

Il est évident que la répartition de certains 
genres ou espèces est considérable en diverses 
régions d’Asie et d’Afrique. D’autre part, il 
s’est avéré que certaines espèces concernent des 
régions assez délimitées, par exemple le cas de 
Lobocraspis griseifusa : Asie sud-orientale; En- 
blemma pyrochroa : Afrique occidentale; En- 
blemma admotn : Afrique du sud. 

Bien que les recherches de la dernière expé- 
dition aient eu lieu à une saison différente de 
celle de la première, la situation entomologique 
était globalement la même. On a cependant 
remarqué une différence: Absence totale des 
sphingidés Nephele cmnma et N. peneus en 
automne 1972. Ce fait est regrettable car, de 
ce fait, on n’a pas pu résoudre le problème du 
possible ophtalmotropisme de ces deux espèces. 

Une autre différence se rapporte aux obser- 

vations faites sur le ranch d’Abokouamékro. 
Lon de la seconde expédition, les lépidoptères 
ophtalmotropes étaient absents. Il nous semble 
Evident que la végétation du ranch est déjà 
fortement influencée par des éléments de la 
forêt dense, qui limitent probablement le déve- 
loppement des espèces ophtalmotropes. 

En ce qui concerne les conditions écolo- 
giques, les recherches ont confirmé les résultats 
de l’expédition précédente. Cependant, d’après 
des travaux botaniques plus récents, les limites 
des zones phytogéographiques ont varié. C’est 
pourquoi nous avons incorporé à la présente 
publication une carte montrant les conditions 
valables à l’époque actuelle. Il s’est avéré de 
nouveau que les lépidoptères ophtalmotropes 
sont répartis dans les savanes dites guinéenne 
et soudanaise, et le Sahel. La forêt dense est 
donc exclue de cette répartition. Les résultats 
quant à l’écologie et à la faune serviront à une 
étude ultérieure, mosaïque constituée par les 
données élaborées en Asie et en Afrique (16). 
Cette étude sur les corrélations de la faune et 
de l’écologie sur la base du bio-climat des dif- 
férentes régions nécessite cependant des infor- 
mations plus précises et plus variées. 
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SUMMARY 

During a second expedition to the Ivary Toast, furtber records of 
the noctuids Arcyophora polriculü, A. longivalvis, A. mndrri and 
A. endoglauco bave been obtained. During a special excursion ta Upper 
Volta, a first observation of the eye-frequenting behaviour was made in 
that country. A first record of Arcyophoro patricula in Dahomey is 
mentioned in this paper and the distribution of tbe varias species of 
Arqophora in West Africa is given. Tbe eye-frequenting behaviour of 
Sylepta derogata Fabr. (P~ralidaelPyrnnstirrne) has been discovered and 
Scopula lubricara Warr. (G~onletridae/Sterrhinae) which was suspectcd as 
an ophtbalmic species in the previous expeditioq, has been confirmed. 
Additional information on thc aspects of the distrrbution, occurrence and 
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ecology are given in connection with ophthalmotropic noctuids, pyralids 
and geometrids. An endoparasitic larval filaria (Mermis SP.) bas been 
isolated from a female of A. pafricula. The results of further microbio- 
logical investigations bave been published separately. 

RESUMEN 

Obsewaeiwes complementarias sobre las lepiddpteros oftalmohpos 
en Africs del O&c 

Se efecto6 una segnnda encuesta en 1972 en Costa de Marfil y  en 
Alta Volta para realizar bfisquedar complementarias desde el punto de 
vista entomologico y  microhiologico. 

Se observaron las mariposas siguientes : Arcyophora patriculn Hpsn., 
A. longiwdvis Guen., A. zmderi Feld. e A. endoglaucn Hpsn. En AIta 
Volta, se encontr6 Arcyophora potriculo en 10s alrededores de Bobo- 
Dioulasso. Asi se pudo confirma las costumbres oftalmotropas en las 
especies siguientes : Sylepta derogala Fabr. (Pyralidae) y Scopula lubricola 
Warr. (Geometndae). 

Sin embargo, no se observ6 ningun ejemplar de Nephele comma 
(Hopfer) y  N. peneus (Cramer) en las regiones de Korbogo, Bouake, 
Abokouamekro y  Abidlan. Se hicieron abservaciones suplementarias sobre 
10s biotopos; ot~as publicacioaeî tratan de la trasmisi& de la kerato- 
conjontivitis a 10s bovinos. 

Se aisli, Merrnis sp.. helminta endopar&ito al estado larvario, a partir 
de una hemhra de Arcyophora polriculo (Caca de Bouake). 
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